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Oi, c'est une vérité que proclamie l'histoire, cette histoire si
liui connue, peu à peu chassée des programmes de notre eit.-ei-
âuenient comme un souvenir gêniant;- reniée-, hélas ! par des gens
qui, pour la première fois depuis que l'humanité exi:,te, ont inis-
tallé au milieu d'elle la gloire d'e nî'avoir pas..d'aîeux : la France
a été faite piar les évêques collaboîateurs des papes, comme une
ruche est. faite par les abeilles.

Chaque abeille s'en va, sur une fleur, recuieillir la substance
p)arfumée avec laquelle elle entre dans sa cellule. Elle en épais-
bit les parois avec la cire, pourl la défendre. Elle eni remplit la
Cavité avec le miiel, nourriture exquise des gétiérations futures.

Et quand l'ours, sortLi (les forêts, vient détruire la ruche com-
ineiicée. l'iabeille v-oli ige,irri tée, autc.îîr de la bêtefiinît par- la chas-

su vec son agilxet. se remet, laborieuse, infatigable et loti-
eliaîte, à réparer- les dégà¶.s, -efaire les cellules, à prépairer la
vie des ableilles qui viendronît.

Ainsi firen les évêquîes. is s'en allaient chercher le suc des
institutions chrétienînes qui s'ép;itnuuissatieiit comme des fleurs aul
milieu dii fumier- de la civ «ilisation r-omaine, sous la rosée bien-
faisante du sangf des mar-tyrs; et ils revenîaient, chacunî au milieu
de ses ouailles, dans son petit coin de terre, parmi ces peuples iii
disciplinés, émiettés, sauivages. ils les giroupaient. Ils leur enset-
Zgua;ielît la for-ce produite pair la solidar-ité humaine, qui n'est
autre chose que la charité chré:tienne. Ils leur- appr-enaient à
s'u, a opposer aux incti- ionîs de l'ennemi les renipai ts de leurs
villes el le rempart de leuîis poitrines coalisées.

C'était la cire qui fortlifie la cellule.
lis leur donnaienit des lois. Ils leur appr-enaienît à se soutenir,

à se tendre niaturillemnen la main. Aux riches, ils disaient qu'il
faut, airmex- les pauvres. Aux pauvr-es, ils disaieîA qu'il faut res-
Ipectei- les rirlhes. A lotis, ils apprenaient à être bons, pouir avoir
les enfantis bons comme eux.

C'était le mniel, réserve des cas désespérés, miagasis précieux
(les petits qui naissent.

Et quaind l'ouirs sor-tit du fond des forêts, quand les Baî-barcs,
sur- les pas d'Attila, inioiîdèret la Gaule, comîme ils furent fidèles
à ce derniier r-ôle des abeilles ! comme ils méritèrent ce su-nomn

ad iible de IlDéfenseur-s des cités, cette chig créeau dr
iiiei's tenmps de l'empire romnain, par les villes désiî-euses de rélýs-
teir aux vexations du pouvoir central, et qu'ils étaient arr-ivés à
cumuler partout aiec leur dignité épiscopale!

A Reims, c'eAt l'évêque Nicaise (lui reste seul en face des B~ar-
b.îres, et qui mieurt, fr-appé sur le parvis Je sa cathéôdrale. A
Oi-lêans, c'est l'évêque Aignan> qui soutient la v'ille par son cou-
rage, qtii prolonge le siège, et qui donnie ainîsi aux troup.ý!s
d'Aêtius le temps d'arriveî - A Troyes, c'est l'évêque Lupus
qii'Attila emnime comme otage.

Sous les iMéî»-oviiugienis, sous les Cariloving"ienis, leur rôle gran-


